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OBSERVATIONS SUR LE NOMBRE 
LA MORTALITE ET LA REPRODUCTION 
DES ELEPHANTS EN OUGANDA * 
par Irven O. Buss et Allan C. BROOKS 
Department of Zoology 
Washington State University, Pullman 
et Game and Fisheries Department, Entebbe, U ganda 
Les données de cette étude de !'Eléphant africain 
(Loxodonta a/ricana) ont été obtenues à partir de deux 
sources principales : (1) les rapports annuels du Game 
and Fisheries Department de l'Ouganda et (2) une mis­
sion effectuée dans ce pays entre juin 1958 et juin 1959 
(Buss, 1961). Des données additionnelles furent fournies 
par des district rangers et autres membres du Game and 
Fisheries Department. 
Ces données sont présentées principalement dans l•e 
but de compléter nos connaissances actuelles sur les points 
suivants de l'écologie des populations de cette espèce : 
(1) une évaluation plus réaliste du nombre d'éléphants 
présents en Ouganda, (2) un résumé de la mortalité 
connue de !'Eléphant en Ouganda entre 1927 et 1959, 
(3) la proportion d'éléphants immatures et aptes à la 
reproduction observés en 1958-1959, (4) le pourcentage 
d•e jeunes de moins d'un an observé pendant la même 
période et (5) une évaluation du taux de reproduction 
de la population d'éléphants de l'Ouganda en 1959. De 
plus, il y a lieu d'espérer que ces renseignements seront 
utilies pour la mise sur pied d'un meilleur programme 
d'exploitation rationnelle du Loxodonta a/ricana, et qu'ils 
serviront à encourager les générations africaines futu­
res à entreprendre une étude plus complète, faisant res­
sortir la valeur de !'Eléphant pour tous les peuples de 
l'Afrique. 
* Traduction française d'un rapport présenté au Colloque 
d'Arusha, 5-12 septembre 1961. 
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Evaluation du nombrie d'éléphants présents en 
Ouganda. Douze reoensements aériens d'éléphants ont 
été faits depuis 1957 au parc national des Murchison 
falls et dans ses environs, dans la partie Nord du dis­
trict de Bunyoro (BUECHNER et al., inédit). Ces dénom­
brements ajoutés aux renseignements fournis par les 
district rangers du territoire et par les autres membres 
du Game and Fisheries Department, ainsi qu'aux résul­
tats de plusieurs I"econnaissances aériennes dans les dis­
tricts d' Ankole et de Toro et à nos propres observations 
de terrain, nous font penser qu'ils existait, en 1959, 
environ 23.500 éléphants en Ouganda (Tableau 1). 
TABLEAU 1 
EVALUATION DE LA POPULATION D'ELEPHANTS 




Toro ...................................... . 
Mubende-Mengo ........................... . 
South Masaka . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .
Aukole-Kigezi ............................. . 
Bugisha (Mt. E!gon) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
South Busoga .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 
Karamoja ................................. . 
Acholi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . ... . . . . . . . .  . 
West Nile (population soudanaise de passage) 














Nous croyons que cett1e estimation est prudente. 
Les grandes forêts et autres étendues boisées de cer-
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taines parties des districts de Toro, Mubende-Mengo et 
cl' Acholi y cachent si bien les éléphants à la vue que toute 
estimation exacte de leur nombre est virtuellement im­
possible dans ces régions. Malgré la densité et l'étendue 
du couvert, un nombre toujours élevé d'éléphants y 
fm•ent tués, depuis 1927, au cours des opérations de 
protection des cultures (BROOKS et Buss, 1962). L'impor­
tance et la constance de ce prélèvement, ainsi que la 
présence de nombreuses pistes et le nombre des excré­
ments nous amènent à croire que les chiffres que nous 
avançons pour ces zones sont plutôt bas. 
La distribution annuelle et le nombrie d'éléphants en 
Ouganda varient avec les mouvements saisonniers dont 
il a été fait mention par BROOKS et Buss (1962). Les 
mouvements au travers des frontières Nord (Karamoja­
Soudan, Acholi-Soudan, West Nüe-Soudan) et Ouest 
(Ouganda-Congo) sont particulièrement notables et cau­
sent des variations annuelles importantes de l'effectif 
de la population. Après avoir considéré toutes ces sour­
ces possibles d'errieur, il s'avère que notre évaluation est 
sujette à des variations considérables. Néanmoins, le 
chiffre de 23.500 est probablement plus près de la réalité 
que tous ceux qui ont été avancés au cours de ces dix 
clernièries années. 
La mortalité minimum connue des éléphants. Sur 
la base du nombre d'éléphants tués par les chasseurs 
titulaires de permis (BROOKS et Buss, 1962), de celui des 
éléphants abattus au cours d'opérations de protection des 
cultures, du nomb:rie de défenses retrouvées et de défen­
ses confisquées (BROOKS et Buss, 1962), un chiffre total 
peut être obtenu que nous désignons ici comme mortalité 
minimum connue des éléphants en Ouganda. 
Les chiffres qui permettent d'aboutir à un total 
minimum de 46.387 éléphants morts 1entre 1927 et 1959 
sont résumés dans le tableau 2. Les données concernant 
les éléphants trouvés morts à l'extérieur et à l'intérieur 
des parcs nationaux Murchison Falls et Queen Elizabeth 
(colonnes 4 et 5 respectivement) sont basées sur le nom­
bre de défenses retrouvées et sur celui des défenses 
confisquées. C8s chiffres ont été corrigés en tenant 
compte de la proportion d'éléphants n'ayant qu'une seule 
défense (3.5 %) et pas de défenses du tout (0,1 %) parmi 
les 33.460 éléphants tués au cours des opérations de pro­
tection des cultures (colonne 3 du tableau 2). Ce tableau 
2 montre également que la mortalité annuelle connue a 
varié de 832 (1952) à 2.055 (1936) et que la moyenne fut 
de 1.4015 animaux. La mortalité annuelle minimum con-
- 177 -
TABLEAU 2 
MDRTALITE MINIMUM DE L'ELE!PHANT EN OUGANDA, DE 1927 A 1959 
Eléphants trouvés morts 
Animaux (2) 
Animaux tués --
Années tués comme en défense En dehors \A l'intérieur troph€es (1) les cultures des !Parcs des Parcs 
Nationaux Nationaux 
1927 .... .. 1 69 6 04 1 84 
1928 ...... 227 6 57 2 81 
1929 .. . . .. 21 1 1 1.033 1 70 
1930 ...... 97 i 892 1 35 
1931 ...... f 1-05 1.21 1 130 
1932 ! 1 43 1.21 0 1 79 
1933 
..... "! 
75 1.380 1 50 • • • • • •  ! 
1934 i 1 00 1.6 03 29.2 · · · · · 1
1935 159 1.546 1 49 
1936 
' 
• • • • • • 1 296 1.6 26 1 33 
1937 1 337 i l.519 128 ...... 
1938 • • • • • •  1 331 i 1.053 103 
1939 ...... 26 7 1.008 1 49 
1940 ...... 226 1.219 1 1 33 
1941 1 83 l.04-0 1 97 1 ...... 1 1942 • • • • • •  i 1 69 980 59 
1943 1 170 885 1 1 33 ...... 1 
1944 . . . . .. 1 280 971 
i 
1 47 
1945 1 2 6 6  1.301 92 . . . .  • •  1 
1946 . . ... . 287 853 76 
1947 ...... J 379 737 
1 52 1 
1948 ...... : 441 97 0 135 1 
383 774 1 121 1949 ...... 1 1 1950 1 533 781 81 ..... . 1 
1951 : 589 723 1 1 03 ...... 1
1952 ...... 26 3 477 1 92 
1953 ...... 205 6 6 0 : 90 
195 4  ..... . 2 06 636 1 6 6  
195 5 ...... 207 6 81 1 6 8 47 
258 
1 
1 06 195 6 .... .. 86 5 1 69 1 
195 7 j 244 1 892 69 8-0 .... ·1 1 ' 1958 219 1 1.119 1 76 76 ...... 
1959 1 259 1 1.494 i 1 04 1 88 ...... 1 -- 1 -- 1 --·- --
1 1 
i 
8.284 il3.46 0 1 4 . 1 83 1 46 0 1 


















































(2) Basé sur le nombre de défenses retrouvées, et corrige pour tenir 
compte des éléphants avec une seule défense et sans défenses ( BHooKs et 
Buss, 1962). 
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nue au cours des cinq dernières années fut de 1.444 élé­
phants en moyenne. 
Proportion d'immatures et de suj,ets aptes à la repro­
duction. Au cours de notre étude des éléphants des dis­
tricts de Bunyoro et de Toro, effectuée d1e juin 1958 à 
juin 1959, tous les animaux observés furent autant que 
possible classés et répartis selon leur taille (Buss, 1961). 
Il fut possible de faire ces observations d'assez près, à 
l'aide de jumelles, dans des conditions idéales d'abri et 
de lumière. Neuf cent huit éléphants purent donc être 
répartis en catégories d'âgie, de la façon suivante : 
(1) 70 éléphanteaux âgés de moins d'un an - assez 
petits pour pouvoir marcher entre les pattes de devant 
de leurs mères; (2) 152 sujets de taille intermédiaire, 
âgés d'un à 12 ans, et pesant moins de 1.500 kgs; (3) 
142 subadultes dont l'âge estimé était de plus de 12 ans, 
mais dont la croissance n'était pas encore complète, et 
(4) 544 adultes jugés relativement âgés, à croissance 
terminée. 
Les deux premières catégories d'immatures repré­
sentaient donc un total de 222 éléphants, soit 24 % des 
908 sujets observés. Les deux derniers groupies, appa­
remment aptes à la reproduction, formaient un total de 
686 éléphants, soit 76 % du total. Lorsque les données 
obtenues sur 127 autres éléphants (27 immatures et 
100 matures) collectés au parc national des Murchison 
falls à la même époque (Buss, 1961) furent ajoutées à 
ces 908 observations, les pourcentages d'animaux imma­
tures et matures (soit 24 % et 76 % respectivement) 
restèrent lies mêmes. 
Pourcentage observé de jeunes de moins d'un an. En 
plus des 908 éléphants dont nous venons de faire men­
tion, 119 autres purent être répartis en deux groupies : 
(1) 14 éléphanteaux n'ayant pas plus d'un an et (2) 
105 animaux estimés comme ayant plus d'un an. Ces 
14 éléphanteaux s'ajoutant donc aux 76 déjà mentionnés 
(soit 70 observés et 6 collectés) nous donnent un total de 
90 jeunes de moins d'un an, soit 7,8 % des 1.154 élé­
phants observés ou collectés. 
Des données additionnelles furent obtenues sur le 
pourcentage de jeunes de moins d'un an au cours d'un 
reeensement aérien fait sur une superficie d'environ 
3.750 km2 de savane, dans la région du parc national 
des Murchison falls, le 12 mai 1959. Des éléphanteaux 
furent observés dans 106 groupes d'éléphants vus dans 
des emplacements où le couvert et l'éclairage permettaient 
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TABLEAU 3 
AUGMENTATION THEORIQUE D'UNE POPULATION DE 11.793 ELEPHANTS FEMELLES PENDANT UNE PERIODE 
DE 60 ANNEES 
(en supposant une mortalité adulte annuelle de 6 % et une mortalité juvénile de 36 %J 
4 8 12 16 20 0 
0 2.859 2.000 1.561 1.218 
4 l!.::04 2.859 1.i>61 1.218 
U1 8 1.719 2.204 2.859 
r.l 
·� 12 2.243 1.71!! 2.204 2.859 
� 16 2 . 445 2.245 1.71 9 2.204 2.232 









AGE EN ANNÉES 
28 32 36 40 44 48 52 56 60 64 68 72 Imm. Ad. Total 
742 579 451 353 275 214 167 131 102 80 62 49 





742 579 451 353 275 214 167 131 102 80 62 49 6.782 5.373 12.155 
742 579 451 353 275 214 167 131 102 80 62 49 6.168 7.014 13.182 
742 579 451 353 275 214 167 131 102 80 62 49 6.409 7.641 14.050 
579 451 353 275 214 167 131 102 80 62 4!! 7 .137 7.646 14.783 
� 
24 2.617 2.447 2.445 2.245 1.il42 l.344 1.il61 451 3;;3 275 214 167 131 102 80 62 49 7 .509 8.176 15.685 
� 
28 2.812 2.617 2.447 2.445 1.752 1.047 1.049 1.062 353 275 214 167 131 102 80 62 49 7.876 8.788 16.644 
32 2.974 2.812 2.617 2.447 1.908 1.368 844 819 829 275 214 167 131 102 80 62 49 8.403 9.295 17.698 
36 3.148 2.974 2.812 2.617 uno 1.490 1.068 658 640 647 214 167 131 102 80 62 49 8.934 9.835 18.769 
40 3.348 3.148 2.�Jï4 2.812 2.043 1.500 1.164 834 514 500 506 167 131 102 80 62 49 9.470 10.464 19.934 
44 3.552 3.:l48 3.148 �.974 2.195 1.5!!5 1.166 908 6�1 401 390 395 131 102 80 62 49 10.048 11 .099 21.147 
48 3.768 J.552 3.:::48 3.148 2.322 1.714 1.245 910 710 G08 313 30:i 308 
52 4.006 3.768 3.552 3.348 2.457 1.813 1.338 !!81 712 554 397 243 239 242 
56 4.252 4.006 3.768 ::Ui52 2.614 1.919 1.416 1.045 766 556 433 ::no 189 187 188 
60 4.514 4.252 4.006 3.768 2.774 2.041 1.498 1.105 816 598 435 338 243 148 146 
102 80 62 49 10.668 11.776 22.444 
80 62 49 11.326 12.515 l!::l.841 
62 49 12.026 13.286 25.312 
147 49 12.772 14.106 26.878 
des observations exactes. Ces 106 groupes, composés de 
1 à 97 animaux, comptaient au total 2.067 éléphants, 
dont 150 (7,3 % ) avaient moins d'un an. 
Ainsi, sur la base de 3.221 observations terrestres et 
aériennes, la proportion de jeunes de moins d'un an 
présents dans cette région de l'Ouganda, en 1959, était 
donc d'environ 7,5 %. 
Eval·uation de l'augmentation naturellie de la popu­
lation. Pour estimer l'augmentation naturelle de la popu­
lation de l'Ouganda, SIMPSON et KINLOCH (1954) ont basé 
leurs calculs sur les sept données suivantes : (1) un âge 
moyen de 12 ans pour le début de la reproduction; 
(2) une période de gestation d'environ deux ans; (3) un 
intervalle d'environ 2 ans entre la mise bas et la pro­
chaine conception; (4) une mortalité infantile ou juvénile 
de 15 pour cent; (5) une mortalité adulte annuelle de 
10 ou 20 pour cent; (6) la cessation de la reproduction 
à l'âge de 72 ans et (7) un sex-ratio de 1 : 1. Si la mor­
talité annuelle des adultes était estimée à 10 pour cent 
(p. 138), ces auteurs s'aperçurent alors que (p. 137) 
« ... une population de 4.184 femelles immatures et adul­
tes en l'an 0 était capable de donner en 60 ans une 
population femelle totale de 7.472 têtes ». Si la mortalité 
adulte annuelle était au contraire évaluée à 20 pour cent 
(p. 140) et si l'on avait au départ une population totale 
de 2.418 animaux en l'an 0, le cheptel se réduisait pro­
gressivement à une population totale de 518 têtes seule­
ment, au bout de 60 ans ! 
Nous sommes d'avis qu'une évaluation plus exacte 
de l'augmentation naturelle de la population est possible, 
du moins pour la population de 1959, en se servant des 
données de notre étude qui modifient certaines des bases 
de calcul de SIMPSON et KINLOCH (1954). Le tableau 3, 
qui se rapporte seulement aux femelles, est basé sur : 
(1) un total de 11.793 femelles, soit la moitié à peu près 
des 23.500 éléphants qu'e nous estimons présents en 
Ouganda, en 1959; (2) 2.859 immatures, soit environ 
24 pour cent de la population femelle totale; (3) 8.934 
femelles adultes, soit environ 76 pour cent de la popula­
tion femeUe totale, et (4) une mortalité adulte annuelle 
de 6 pour cent, ce qui correspond approximativement à 
la valeur moyenne de la mortalité minimum connue pour 
les années 1955 et 1956. Les 2.859 femellies n'ayant pas 
atteint leur maturité (environ 24 pour cent) en l'an 0 
correspondent à une mortalité juvénile d'environ 36 %. 
Ceci nous apparaît comme étant un taux réaliste, si l'on 
tiient compte qu'il correspond à un intervalle de 12 an­
nées. 
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Sur la base de ces données (Tableau 3), la popula­
tion initiale de 11. 793 femelles immatures et adultes 
présentes en 1959 peut atteindre un effectif de 26.878 en 
60 ans (femelles seulement). 
Implications de ces données pour l'exploitation 
rationnelle des populations d'éléphants. Ce résumé de 
nos obs1ervations suggère les mesures utiles suivantes 
pour l'exploitation (management) des populations de 
cette espèce : (1) des zones protégées du type des actuels 
parcs nationaux sont d'une importance primordiale pour 
la protection die l'Eléphant africain; en effet, 95 % 
environ de la population des éléphants ougandais vivait, 
en 1959, dans les parcs nationaux, les zones à tsé-tsés, 
les réserves forestières et de chasse (BROOKS et Buss, 
1962) ; (2) 1.300 éléphants des deux sexes peuvent actuel­
lement être tués chaque année en Ouganda, pour leur 
ivoire et leur viande, sans menacer l'augmentation de 
la population; (3) il faudrait mettre sur pi1ed, dans les 
parcs nationaux et autres zones protégées, un program­
me d'exploitation rationnelle (management) des éléphants 
basé sur les concepts modernes de l'écologie des popu­
lations - ceci afin de maintenir leur population en 
équilibre avec ces communautés biotiques riches et diver­
sifiées; (4) 1en mettant sur pied un tel programme, il 
faudrait enfin se souvenir qu'un passage du taux de mor­
talité annuel de }'Eléphant adulte de 5 à 10 % entraînera 
des changements importants des effectifs de la popula­
tion, l'augmentation naturelle de celle-ci n'étant que de 
7 à 8 % seulement. Ceci montre l'importance qu'il y a 
à continuer à suivre l'évolution des effectifs de cet 
animal. 
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Ci-dessus : Un beau porteur d'ivoire, comme 
on n'en voit plus guère de nos jours. 
Ci-dessous : La plupart des membres de 
ce troupeau n'ont plus que de petites 
pointes. 
